
ABONNEMEUT. ADMINISTRATION

Le Prix est <le S'adresser à
Mr. le D1RE qUR

PAR ANNEE, l'Abum des Familles.

Payable d'avanoo. BÏEVUE MEXSELLE ILLUSTREZ

Littéiature, Histoire, Archéologie, Biographies, Voyages et Légendes.

BULLETIN RELIGIEUX.

|Pouin i.' Album des Fainilles.]

JSFOTHIS

Missious du Lac Temisk8minï.
I.

éh1Ms nso, ot al0gonquin qui
signifie M où lrau est profonde.
est un grand et beau lac dont
la longueur est de 75 milles et

dont la largeur la plus grande est de
6 milles. Il est situé à 301) milles,
c'est-à-dire à 100 lieues, de la ville
d'Ottawa et sert de bassin à la rivière
de ce nom, dont les eaux parsemées
de rapides se déroulent à travers de
magnifiques forêts exploitées depuis
longtemps par le commerce et l'in-
dustrie. C'était là l'an tique patrimoine,
l'antique terrain de chasse du sait-
vage qui y poursuivait lotir à tour
l'orignal, le caribou, le chevreuil, le
castor, l'ours, le renard, la marte, etc.,
etc., patrimoine qui s'étendait jusque
sur les bords de la mer Glaciale ou
Baie d'Hudson, et dontTémiskaming
formait comme le noud qui reliait
entre elles les familles algonquines
dispersées sur cet immense territoire,
dans ces immenses solitudes où l'on
ne rencontrait, en effet, que l'Algon-
quin vivant de chasse pendant l'hiver
et de pêche pendant l'été; le trader
ou commerçant de fourrures au ser.
vico de la riche et puissante compa-

gnie de la Baie-d'ludson, et le mis-
sionnaire qui lui, armé seulement de
sa croix, allait à la chasse des âmes,
suivait le pauvre sauvage de lac en
lac, pénétrait sous sa tente et dans sa
cabane, fumait avec lui le calumet de
la paix et de l'alliance, ,partageait
avec lui sa chétive nourriture, et sou-
Vent sa vermine, en un mot, suivant
l'expression de St. Paul, " se faisait
tout à tous," sauvage avec les sai-
vages. pour les gagner à Jéàts-Christ.

Ce serait une belle histoire à re-
produire que celle de ces dévoués
missionnuaires qui. depuis l'époque
de Champlain, ont vécu ignorés et
inconnus au milieu des travaux et des
fatigues d'un sublime apostolat. Mal-
heureusement pour notre édification,
leur ) om et leux' histoire xne sont
connus que de Dieu et les anges. Les
seules notes que nous ayons pu re-
trouver ait sujet de la mission de
Témiskamning, remontent à 1835,
alors que M. Bellefeuille, prêtre de
Montréal, y fit une mission qu'il re-
nouvela en 1836-1837-183.8 En 1839,
M. Poirier, autre prétre de Montréal,
et en 1841, M. Moreau, aussi de Mont-
réal, vinrent successivement aussi
évangéliser les pauvres sauvages, les
pauvres enfants des bois.

A peu près à cette époque, Mgr.
Ignace Bourget, évèque à Montréal,
avait demandé à Mgr. de Mazenod,
évêque de Marseilles, quelques-uns
des Oblats de Marie Immaculée, so-
ciété nouvellement établie par lui et
approuvée par le Saint Siège, afin de
l'aider à évangéliser son vaste diocèse
qui comprenait alors Témiskaming
et la Baie d'Hudson. Mgr. de Maze-

nod, qui avait foodé la Congrégation
pour les pauvres et les âmes les plus
abandonnées, accéda volontiers à la
denande de l'évèque de Montréal, et
au nombre des Oblats qu'il lui en-
voya se trouvaient le R. P. Eugène
Bruno Guiguu, que la Providence
destinait à ètre le premier évêque
('Otawa (1818) et le R. P. Laverlo-
clh're qui, en 1811, fut le premier Oblat
missionniaire de. Téniskaming et de
la Baie d'Hubson, qui a su si bien ra-
conter, autrefois, dans les Annales de
la Propagation de la Foi, ses voyages,
ses missions, ses travaux et ses aven-
tures parmi les sauvages qu'il visita
successivement avec les Pères Clé-
me'nt, Garin. Armanid, Pallier, jus-
qu'en 1852, époque où, accablé de rhu-
malismes et d'infirmités, il fut obligé
de laisser à d'autres le soin des pau-
vres sauvages qu'il avait tant aimés.

Après lui, nous voyous successive-
ment apparaître sue le même théâtre,
les Pères Déléage,Pian, Lebret, Mour-
rier, Guiguen, Nédeler, Poitras, Pré-
vost qui tous ont, tour à tour, défriché
leur part du vaste champ confié au
zèle de leur Congrégation. En 1862,
on sentit enfin la nécessité de se fixer
définitivement au milieu des sauva-
ges dont la profonde misère et l'inces-
sante prière appelaient à grands cris
la présence des missionnaires u mi-
lieu d'eux. Des démarches furent
faites, à cet efet, auprès du Très Rév.
Père Fabre, Supérieur général des
Oblats., pour obtenir l'autorisation de
commencer un établissement perma-
nent au milieu des pauvres enfants
des bois de Témiskaming, établisse-
ment qui permettrait de desservir
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